
Homelier du 30ème dimanche (A) 
 
Chers frères et sœurs, 
Eh bien voilà un évangile qui nous bouscule beaucoup ! 
Rien de moins que les deux plus grands commandements du Seigneur : 
“tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton 
esprit “et le second lui est semblable, tu aimeras ton prochain comme toi même”. 
Voilà ce que notre Foi en notre Seigneur Jésus Christ doit nous amener  
à pratiquer ! 
“Aimer son Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de tout son esprit “nous  
le savons bien mais comment y arriver ? eh bien en aimant son prochain comme 
soi-même. 
Jésus lie les deux commandements. 
Cela signifie et Jésus nous le rappelle ici que notre relation à Dieu n'est pas que 
spirituelle, elle doit être en même temps temporelle. Saint Jean le dira sous cette 
forme :” celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, est incapable d'aimer Dieu qu'il ne 
voit pas”. 
Alors pour commencer je vais vous livrer le dialogue intérieur de ma méditation. 
“Seigneur tu nous dis d'aimer notre prochain comme nous même, d'accord Seigneur 
mais qui est mon prochain, tu penses que ceux qui sont d'une autre religion, qui 
croient en un autre Dieu ce sont aussi mes prochains ?" 
-Mais oui Olivier, ceux qui vont au temple à la mosquée qui ne sont pas - en tous 
cas je ne trouve pas trop mes amis ceux là aussi sont mes prochains ? 
-Mais oui Olivier, par exemple ma belle mère qui est casse pied aussi ? 
-Mais oui Olivier, mais c'est impossible Seigneur, toi peut-être , mais moi ? 
-Si Olivier, tu le peux. 
Tu sais Seigneur il faut dire aussi que je n'ai pas trop envie d'aimer ceux qui 
m'aiment pas beaucoup. 
-Je sais mais tu ne voudrais quand même pas aimer que ceux qui t'aiment? Même 
les païens , les non croyants comme on dit maintenant le font bien.  
Tu te rappelles ce que dit Saint Jacques: 
“Mes frères, si quelqu'un prétend avoir la foi, alors qu'il n'agit pas, à quoi cela 
sert-il. Celui qui n'agit pas, sa foi est bel et bien morte. Montre moi donc ta foi qui 
n'agit pas; moi, c'est par mes actes que je te montrerai ma foi”. 
-Donc tu me dis de pratiquer mais tu sais je suis faible...” 
Je m'arrête là. Ce que nous demande le Seigneur est franchement au dessus de 
nos forces, non ? 
En fait nous ne sommes plus jamais seuls Jésus nous accompagne à chaque 
instant : et le Kérygme du pape François nous le rappelle : 



`”Jésus t'aime, il adonné sa vie pour te sauver, et il est vivant à tes cotés chaque 
jour pour t'éclairer, te fortifier te libérer”. 
Le premier commandement nous dit qu'aimer Dieu c'est entrer dans le projet de 
Dieu, c'est aimer ce qu'il aime et ce qu'il veut. 
Mais que veut nous dire le Christ dans ce deuxième commandement” 
qui lui est semblable, tu aimeras ton prochain comme toi-même ?” C'est 
quoi s'aimer soi-même ? 
Bien sûr on peut avoir une lecture psychologique, s'aimer soi-même ce serait alors 
faire attention à soi, avoir une bonne opinion de soi, nourrir son ego: “charité bien 
ordonnée commence par soi-même” etc... 
Tout ceci n'est pas complètement faux ni condamnable mais au point de vue 
théologique, c'est à dire le niveau auquel Jésus se situe je crois que le sens 
est radicalement différent. 
Peut-être on peut partir du psaume 138 et de ces versets: “je reconnais devant toi 
le prodige, lʼêtre étonnant que je suis, étonnantes sont tes œuvres, toute mon 
âme le sait.” 
En fait le psaume nous rappelle ici que s'aimer soi même c'est montré que nous 
aimons sa création et ses créatures, oui je suis un être merveilleux unique et je 
peux donc m'aimer avec toutes mes imperfections puisque c'est lui qui m'a créé et 
de ce point de vue ne pas s'aimer deviendrait une faute. 
Ceci est d'ailleurs renforcé par ce que dit Spinoza :” plus je développe des affects, 
des sentiments joyeux dans mon rapport à moi (joie confiance, assurance dans mes 
choix, plus je suis susceptible de faire du bien à autrui...” 
Saint Thomas d'Aquin dira une formule semblable : que “le bien diffuse par lui 
même”. 
Le père François Renaud, vicaire épiscopal donne cette interprétation de ce 
deuxième commandement : ce n'est pas le rapport entre le prochain et soi même ( 
et donc entre l'amour du prochain et l'amour de soi même) mais entre l'amour du 
prochain, d'une part, et soi même d'autre part, ce qui donne: aime ton prochain, 
cette œuvre est comme toi même, aime ton prochain c'est toi même. on peut dire 
autrement : tu es toi même quand tu aimes ton prochain. 
C'est un vaste programme mais on le comprend rapidement : très exigent. 
Finalement notre incomplétude, innée, ce manque qui nous habite se comble grâce 
à l'amour que nous portons à notre prochain. C'est d'ailleurs bien ce que nous 
expérimentons dans l'amour conjugal où c'est quand nous sommes ensemble que 
nous pouvons ressentir ce sentiment d'être soi pleinement, ou encore lors 
d'expériences spirituelles. 
Enfin, il y a quelque chose qui étonne dans les paroles de Jésus. 
En effet le docteur de la loi dit : ”quel est le commandement le grand 
commandement ?“ en réponse Jésus nous dit que c'est l'amour, donc l'amour est 
devenu un commandement. 
Croyez-vous, vous qu'un amour commandé ou encore volontaire est encore de 



l'amour ? L'amour c'est de notoriété médiatique cela doit être spontané,  
n'est-ce pas ? 
Eh bien ici ce commandement d'amour nous révèle qu'il n'y a pas deux sortes 
d'amour mais un seul et unique celui qui aimerait Dieu et celui dont on aimerait nos 
frères. On pourrait même dire que le second vérifie notre amour de Dieu. 
Cette loi n'est pas à notre portée, elle est au dessus de nos forces, mais l'église pour 
nous aider nous invite par le principe de gradualité à progresser dans l'obéissance à 
ce commandement. 
Alors pour terminer je vous propose d'être attentif à votre prochain en vous posant 
simplement la question : 
“De qui me suis-je fait le prochain, vers qui suis-je allé et je n'en avais pas vraiment 
envie : une personne différente, avec qui je suis en conflit , dont je ne partage pas 
les idées ? etc. 
Et de simplement mardi soir au moment de prier, de partager cet amour porté à 
autrui, votre prochain avec votre époux votre épouse, vos parents ou simplement 
rendre grâce dans la prière et en vous souvenant que “le bien diffuse par lui 
même” ! 
Amen 

Olivier LE RENDU diacre 


